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do leur paya, parmi loaqucls on comp-
tait VI. Uli. jjun^. li'îr, âlor< ik^piito de

ce comU» J'L uu d'i lioin!U'>s les mieux
doui^s d'.'. la jiroviiiPC.

Je uc vieus pas vous bhltniT de cette

préit'rencc, inju.st« à mou p'iint d« vue
;

uiai> y. viiTis d- luiiadcr à AI. D.fjiir-

dins de la ju.>titier pur ws vot(?s et ru

conduite (Il chninlre. Je viern lui dire,

en votre nom, do rendre compte de son

admini(<trati(in et do dôtciidre, devant

voUf', le» act'-s d>." w.i vio parlcnientiiiri!.

Seulement, nj»»shi»Mir», permettez-uiui de

vous ki dire, f-uiic vku.'» otYeiii'er : fjuiiud

la niajitritt'î do m. comté sV^t pronom'.'

pour M. C;iiujjli;au contre M. Jcly, en se

pron(,'ii^;int pour M. Desjurdnis.contre

M liaiifî lier, ille di.^iiit iprelle ajiprou-

vait l:i iraliison des cinq qui ont aban-

donné M. J' ly, et «la'ib Ci tte approlni-

tion r. ;.•[•• tlable il y avait la saiictinn,

prouiise ù avance, d'autres traliii^ons

})lua daiii,'.'r<!userf encore quo les pr<5cé-

denlc?. M. J)e«ja»diti.s a compté «ur

ccit/.' .'^luienon, et eseomptaut votre in-

duira n.'o, il II tru devoir imiter ceux
uuxqin [-<»;llc ;ivalt pardonné.

Oui, messieurs', ji! le dirai aveo tout

le re>pe( t (jue j î d^'is au caractère por-

aunnei de M. i>e.--jardiiis, mais aussi

nvce toute l:i franehi^e que j" dois met-

tre '.liiD-s la diseH^^ion de «es acte.s poli-

tiqufs ; or, m ssieurs, voua a\ez pré

fér\- eolu! qui aiqirouvail la Iraliiaoti à

celui qui l-i coiidauniait et vou.s avez

été traliis à votre tour. Vous étiez li-

bres dans votre dioix, mais cidui que

XOUs éli.-i y, !^'aut')ri^^^.lt de v>)trc exem-
ple, d. vena t Hl re de trahir puisque vo-

tre choix ratiliait la trahison.

Je vai>-' es-ayor de prouver me>> a'^ser-

tious, et vous démontrer, isi vous me le

permettez, que M. Dehjardins vous a

trahiM en votant :

lo l.a vcntf) du chemio de flr du
nord.

2o L'au<^uientation de.s taxes et des

dépenses.

Ao L'augmentation de la dette.

Voilii trois accusatioQs claireH et pré-

cises que je porte contre votre député

et que je mis c.wayor de soutenir par de»
preuves irréfutables.

M. DE.SJARDIN'S A VOTÉ LA VENTE DU
CIIVMIN DE FER

Cette preuve est facile ik faire, moa-
sieurs ; car non seulement M. Desjar-

dins a voté pour cette vinte, mais il Ta.

préoooi.^iée en chambre, dau.-« un dis-

cours de dix lu'urea, qui est resté com-
me, uu monument de contradictions,

d'urreurs de chiffres et de fail.s, de
faui'sts rcpré.sentations et de prophéties

brutal0ment démeîities par les événe-

ment.''.

Quand M. iK'sjardins s'est ])résent<j

devant vous, il était attaché à la rédac-

tion d'un j(»urniil oonsi-ivuleur, le CanO'
Jicn, ouvertement hostile à la vente.

Les conserva t<:!ur8 ont été U> cle^rcher

au bureau (le rédaction de cet important

ori'ane de leur parti, haeliaut qucl-

le.s était nt les vues de cet orirane et

cons«'<iuemment les approuvant eu en-

tior.

Aussi, lo 31 octobre 1881, lo Cana-
,ie-H diî^ait :

" M. I)ef:jnrdiiH ". a été prié de se

" porter eari lidat coa"iTvate r dans le

" comté de Montmunney. Nos tidèles

" amiï de celte division ne pouvaient
" choisir un homme plus di.;,iH' et plu3
" capables de ri présenter leurs idées et

" leurs iutéiOits. M. l)o.'*jardins n'a pas
" recherché l'honneur qui lui a été

" offjrt. ( >u est Venu le chtrcher danis-

" les bureaux du Cdnadien.
"

Dans le m»?nie numéro du 31 octobre

1881, la réd,uiti(ui, dont M. JAvsjardins

faisait partie', disait :

"...^.f'r .^\ le chemin o«t sacrifié, Oleo

" tcurô cl contribuables, prépares-vous
" à p%yer des iu)pots,c'est le t,emp.s d'ex-

" Lçejr des conditions et des oxplica-

" tio'us catégoriques sur leurs inten*

" titans.
"

'ï^")it le temps des électionH,tout l'au*
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